
Le collège Letot obtient le label Égalité filles-garçons
La distinction a été décernée en juin, faisant du collège l’unique établissement scolaire du Département
à être labellisé pour ses actions envers l’égalité filles-garçons.

Ils sont une vingtaine d’élèves,
de la 6e à la 3e, à faire partie du
club égalité filles-garçons, mis en
place en 2018. Les jeunes élèves
se retrouvent tous les vendredis
midi, pendant 45 minutes pour
mettre en œuvre des actions en
faveur de l’égalité des sexes.

Ensemble, ils sensibilisent les
étudiants aux inégalités ren-
contrées entre les filles et les
garçons, aux remarques et aux
actions sexistes. « Nous inter-
venons dans les 28 classes
pour en parler. Nous avons
également créé un journal
mural que nous alimentons
avec des articles, des recom-
mandations, des affiches »,
explique Catherine Ploteau,
professeure documentaliste
qui collabore avec deux autres
référentes, Carole Adélaïde et

Séverine Grihault Catherine,
professeures de français.

Peu de mixité dans la
cour d’école

Au sein du club, filles et gar-
çons portent la parole d’une
égalité plus juste, eux-mêmes
étant témoins et victimes face à
certaines inégalités. En témoigne
certaines filles du groupe qui re-
marquent « que dans la cour
de récréation, le terrain de
basket ou de foot sont occu-
pés par les garçons », « il y
a peu de mixité au moment
des pauses, les filles restent
entre elles, tout comme les
garçons ». Une autre jeune fille
explique aussi se sentir « par-
fois gênée quand je porte une
robe, tous les regards sont
sur moi ». Quant à Martin, il
aimerait « que dans les cours

d’histoire, on parle aussi des
figures féminines ».

«Non, les femmes
ne sont pasmoins
fortes que les
hommes »

Les élèves ont donc du tra-
vail dans leur mission d’éga-
lité. Chacun son combat. Pour
Maryse, 14 ans, qui s’est déjà
faite insulter parce que consi-
dérée comme féministe, essaye
de faire comprendre que cette

notion ne laisse pas entendre
que « les femmes sont supé-
rieures aux hommes,mais que
tout le monde est au même
niveau ». Pour Hugo, 12 ans,
défendre les préjugés est sa
priorité. « Non, les femmes ne
sont pas moins fortes que les
hommes », clame-t-il.

Une récompense pour
leur vidéo « « Jamais
sans mon short ! »

Ces idées, les élèves ont
voulu les faire passer grâce à la
réalisation d’un film qui a été
récompensé par une 3e place à

un concours contre le sexisme :
« Buzzons contre le sexisme
». Leur vidéo intitulée « Jamais
sans mon short ! » dénonce
les inégalités vestimentaires. Ils
ont choisi de parler du port de la
jupe pour les femmes « au lieu
d’un short », dans le milieu ten-
nistique. « Les jeunes ont écrit
le scénario, l’ont interprété
et ont tourné le film au sein
du collège, de novembre à
mars », détaillent les référentes
du club.

C’est à l’hôtel de ville de
Paris que les acteurs en herbe
ont reçu leur prix. Sur les 260

vidéos envoyées par les établis-
sements participants, catégorie
- de 15 ans, ils ont raflé la troi-
sième place.

Dans la foulée, l’établisse-
ment a obtenu le label Éga-
lité filles-garçons, créé par le
ministère de l’Éducation et
mis en place pour la première
fois cette année. Découpé en
trois niveaux, le collège Letot
accède au premier palier qui
va permettre « d’engager la
réflexion pour établir le futur
projet de l’établissement en
termes d’égalité ».

•Jeanne Cridling

Grâce au club égalité, les adhérents mettent en place de nombreuses actions pour promouvoir l’égalité filles-garçons avec la
fabrication de supports, la réalisation de vidéo, des expositions, des interventions dans les classes. Jeanne Cridling

Martin, Maryse et Hugo comptent parmi les adhérents du club
égalité filles-garçons qui ont été récompensés pour la création
de la vidéo « « Jamais sans mon short ! ». Jeanne Cridling

La bouquinerie « Ins-
tant Livres », ouverte
en mai dernier, accueil-
lera sa première autrice
locale, V.Margy, samedi
24 juin pour une séance
de dédicaces, de 14 h à
19 h.

C’est avant tout son histoire
que l’autrice viendra partager
avec les lecteurs, et notam-
ment celle de son frère Henri.
« Par effraction », titre de son
roman autobiographique, relate
l’histoire poignante d’un frère
et d’une sœur, « fusionnels et
complices », comme le souligne
l’autrice, séparés par la maladie.

❝ Je suis née avec un
grand frère polyhandi-

capémoteur, on agrandi
ensemble. Il est décédé
brutalement en 2018,

suite à unAVC.
V.MARGY,AUTRICE

Une épreuve particulièrement
difficile pour V.Margy, qui, après
avoir vécu près de 10 ans dans
l’Aveyron, a posé ses valises dans

le Calvados, au Molay-Littry,
pour prendre de la distance
avec ce drame familial. « La
distance n’a pas suffi, pour
moi, le deuil était impossible
et j’ai décidé de coucher tout
ça sur papier ». C’est comme
ça qu’est né son roman, décou-
pé en deux tomes. « Ce livre
décrit les liens de complicité
avec mon frère, le parcours
familial, ce que représente
un tsunami dans une famille
avec unmembre en situation
de handicap, les dégâts colla-
téraux avec la fratrie dont je
fais partie. »

« Par effraction », est un
tourbillon d’émotions, un témoi-
gnage authentique, avec aussi
« ses moments drôles ».

•Jeanne Cridling

■Dédicace V.Margy. Samedi
24 juin, de 14 h à 19 h, à
la bouquinerie « Instants
Livres », 81 rue Saint-Jean.
Plus d’informations : tél. 02
31 92 62 10. Facebook : Ins-
tant Livres Bayeux. Instagram
: instantlivresbayeux.

Une autrice du Molay-Littry en dédicace
à la bouquinerie « Instant Livres »

V.Margy rencontrera ses lecteurs samedi 24 juin,
à la bouquinerie « Instant Livres ». Document remis à la rédaction

Dans le cadre de la section
norvégienne du lycée Chartier,
six élèves norvégiennes arrivent
en seconde pour y effectuer
leur scolarité. L’établissement
recherche des familles d’accueil
pour ces élèves.

Les jeunes Norvégiennes
résident à l’internat du lycée
Arcisse de Caumont pendant
la semaine, mais elles ont
besoin d’une famille d’accueil,
pour les week-ends et une
partie des vacances scolaires
(une semaine des vacances
de la Toussaint, une semaine
des vacances d’hiver et une
semaine des vacances de prin-
temps) et uniquement pour

leur première année au lycée.
La famille d’accueil offre le gîte
et le couvert, partage sa culture
et aide les jeunes femmes dans
leur apprentissage du français.
La famille reçoit une aide finan-
cière pour couvrir les dépenses
supplémentaires liées à l’ali-
mentation.

Si vous souhaitez vous por-
ter volontaire, prendre contact
avec Ida Thorbjornsen, respon-
sable de la section norvégienne,
par mail à l’adresse : bayeux@
sectionnorvegienne.fr ou par
téléphone via le secrétariat du
lycée Chartier au 02 31 92 09
22.

Six familles d’accueil sont recherchées par le lycée Chartier
pour accueillir des Norvégiennes. Archives La Renaissance / Frédéric

Bourgeois

Familles d’accueil
recherchées
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